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Aperçu historique 

Le voyage de Diogo Cam, en 1482, et la découverte du 
« Royaume de Congo », marquent le début des relations entre 
les Portugais et les índígenes de la partie occídentale de l' Afríque 
au Sud du Golfe de Guinée. Les Portugais, quí, des 1441, 
vendaíent à Bruges des produíts de la côte d' Afrique, venaient 
de pousser plus loin leurs entrepríses maritimes et commer­
cíales, dont l'Inde était le but suprême. 

Quelques années à peine s' étaient écoulées depuís le place­
ment du premier « padrão », et déjà les voiliers portugais, 
partis de S. Tomé, visítaient souvent les ports du littoral de 
Dongo, dans la partie méridionale des domaines du « Muene 
Congo » (Roí du Congo). En 1 5 5 9 et en 1 5 6 o, le Portugal 
envoie aux roitelets de la côte les premíeres « ambassades >. 
Paulo Dias de Novais, petit-fils du navigateur Bartolomeu 
Dias, visite la cour du « jaga » N' gola, perchée sur la redoute 
censée inexpugnable de Pungo-an-Dongo. En 1571, le roí de 
Congo se déclare vassal du Roi de Portugal. Trois ans apres, 
Paulo Dias revient en Afrique, cette fois à la tête de soldats. 
de missionnaires et d' artisans, « pour prendre possession des 
terres de N'gola ». 
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En 1571, Ruy de Sousa s'empare de Mbanza-Congo, et 
fonde S. Salvador. En 1576, Paulo Dais bâtit les premicrs 
édifices de la ville de S. Paulo de Luanda, qui est encore au­
jourd'hui la capitale de la Colonie. 

Luanda, placée en plein Dongo, devient la base oii prend 
son essor l' activité coloniale portugaise. On construit des forti­
fications (fortins) à l'intérieur, on établit des factoreries dans 
plusieurs points de la côte, en même temps que les missions 
des ordres religieux prennent un grand développement et prêtent 
un sérieux appui à la domination portugaise. 

Pendant le XVIIme siecle, le Portugal, affaibli par son union 
avec l'Espagne, et se trouvant comme cette puissance, tn 
guerre déclarée avec l' Angleterre, les Provinces Unies et la 
France, doit interrompre son activité commerciale et mis­
sionnaire en Angola. 11 faut aux colonisateurs portugais 
faire la guerre contre les « jagas » et résister aux attaques des 
Hollandais, qui, apres avoir enlevé une partie du Brésil, con­
voitent ce que l' on appelle déjà l' Angola, et réussissent à occuper 
pendant sept ans ( 1641 - 1 648) les forteresses de Luanda, 
Benguela et plusieurs autres, et à refouler les Portugais vers le 
fleuve Cuanza, sans toutefois pouvoir venir à bout de leur 
résistance opiniâtre. 

En 1 648 a Iieu le brillant exploit de Salvador Correia de 
Sá, qui, avec une flotte de quinze caravelles, et 900 marins et 
soldats, traverse l' Atlantique de Rio de Janeiro à Luanda, et 
enleve d 'assaut cette ville. C' est là le début d' une campagne 
victorieuse qui finit par l' expulsion des Hollandais de toutes les 
places de la côte oii ils s' étaient installés. 

La victoire de Correia de Sá, commémorée encare aujourd'hui 
à Luanda, signale la reprise des travaux de construction de 
l'empire colonial portugais sur la côte occidentale d' Afrique. 
En 166 1, Benguela est fort ifiée ; on fonde le poste de Caconda, 
qui allait devenir la clef du plateau de Bié, d' oii les explorateurs 
des temps modernes s'élanceront à la découverte de l'intérieur 
inconnu. A la fin du XVIIme siecle, nous trouvons les P0r­
tugais solidement établis sur presque toute la côte, et, à une 
distance de plusieurs centaines de kilometres, à Pungo-an­
Dongo, à Cambambe, pres des chutes du Cuanza, et à Am-
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baca. Les anciens royaumes de Congo et de N ' dongo sont 
occupés définitivement; les Portugais ont aussi des points 
d' appui sur l' estuaire du Zaire, à Cabinda et ailleurs. Combien 
de sang a coulé, combien d' efforts héroiques ont été néces­
saires pour conquérir ces avantages l Du reste, la tâche n' est pas 
achevée. Les féroces « jagas » ne sont pas encore soumis. Plus 
loin, dans les ténebres de l'intérieur du continent, il y a des 
peuples sauvages inasservis, tels que ceux du bassin de Kasai 
et du plateau de Lunda. Au Sud, les tribos des Ovimbudos 
gardent encore une liberté farouche. Mais les Portugais ont 
déjà, aux débuts du XIXe siecle, glorieusement porté sur leurs 
épaules le lourd « fardeau de l'homme blanc ». 

Apres un siecle de lente consolidation des conquêtes, le déve­
loppement de la Colonie se fait de plus en plus vite. En 1836 
on ét.ablit le plan d' ensemble de 1' organisation administrative~ 
L ' esclavage est aboli. On rattache la Colonie à la mere-patrie 
par des lignes de navigation régulieres. Les ports de Luanda et 
de Benguela sont' ouverts au commerce extérieur; on fixe des 
tarifs de douane; des lo is sur l' assistance médic;ale et sur l' en­
seignement primaire sont promulguées. On inaugure une période 
d' explorations et d' investigations scientifiques, telles que. celles 
de Rodrigues Graça, le premier européen qui visita la partie 
supérieure du cours du Zaire, celles de Silva Porto, de Serpa 
Pinto, Capelo et !vens, etc. Apres la reconnaiss~nce de tout le 
territoire de la Colonie, on mene à bout la tâche de l' occupation 
militaire, bientôt suivie par celles de l' organisation de l' admi­
nistration civile, et de la mise en valeur des ressources écono­
m1ques. 

Esquisse physiographique 

L' Angola, située sur la côte occidentale d' Afrique, entre l' em.~ 
bouchure du Zaire . et celle du Cunene, a une superfície de 
1,255,755 kilometres carrés, soit 14 fois celle du Portugal. 
La côte s'étend sur une longueur de 1,600 kilometres, tandis 
que l' arriere-pays s' enfonce jusqu' au Congo Belge et à la 
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Rhodesia. L' enclave de Cabinda, au nord du fleuve Zaire, 
confine à l' Afrique Equatoriale Française. 

En parcourant la côte, depuis le Zaire, on voit d' abord 
des marécages couverts de palétuviers. On trouve ensuite les 
tertres rouges, si caractéristiques à l' occident de l' Afrique du 
Sud, et qui, à Mossamedes, sont coupées borizontalement, en 
formant des « mesas » (tables) comme les appellent les colons 

portugais. 
A l'intérieur, dans une direction parallele à celle de l,a côte, 

s' échelonne une longue chaine de montagnes, qui se branche 
en des crêtes secondaires, s' étage en des plateaux, et s' efface en 
de longues pentes, dans toute la région entre l' Atlantique et f es 

fleuves Cuanza et Cunene. 
Entre le Zaire, au nord, et la vallée du Cuanza, au sud, 

l'échine montagneuse s'aplatit, et devient un vaste plateau, qui. 
entre l'Océan et la vallée du Cuango, atteint parfois des alti­
tudes de 1,200 metres. Ce plateau est brusquement coupé à 
l' est, tandis qu' il tombe graduellement vers le littoral. par une 

série de terrasses montagneuses. 
La chaine de montagnes se prolonge au sud du Cuanza. mais 

ses ondulations deviennent plus douces. Elle se rattache aux 
cimes du massif de Bié, le noyau de tout le systeme orogra­
phique de la Colonie. C' est dans les crêtes entre Huambo et 
Bailundo que se trouvent les points' culminants les plus remar­
quables, tels que le Lovili (2,370 m.) et l'Elonga (2,300 m.). 

Au nord de Bailundo, le terrain, toujours assez mouvementé, 
s'affaisse jusqu'à la vallée du Cuanza. Au delà du massif de 
Bié, une ligne de crêtes secondaires, celle de Tala-Mugongo, 
qui forme la lisiere orientale du grand massif angolais, con­
tourne les sources du Cuanza, et se rattache au plateau de 
Congo. Au sud de Bié, la montagne continue encore, mais la 
hauteur des pies se réduit; les plus grandes altitudes ne 
dépassent plus l,ooo metres environ. 

Welwitsch, le botaniste bien connu, qui travaillait au service 
do Gouvernement portugais, a divisé l' Angola en trois régions : 
la zone littorale, jusqu'à 300 metres d'altitude; la zone des 
montagnes, de 300 à Soo metres; la zone des hauts plateaux, 
au-dessus de Soo metres. Cette division, basée sur l'hypso-
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métrie, est justifiée par la géobotanique. C'est ainsi qu'une 
grande partie de la premiere zone est atide, et que la végé­
tation y est pauvre et rare; dans la deuxieme région, les forêts 
ilbondent et se développent avec exubérance; la troisieme zone 
est celle des savanes, et on y rencontre une tres grande variété 
de formes végétales. Au point de vue géologique, on signale, 
au littoral. des dépôts tertiaires ou crétaciques; dans la région 
montagneuse, des schistes cristalins qui s' adossent aux granits 
et voisinent avec les gres paleozoiques; dans les hauts plateaux, 
des laterites recouvrent les gres, qui reposent sur du granit, et 
des gneiss affleurent au fond des vallées. 

Les fleuves sont presque tous torrentiels, et leur cours est 
souvent coupé par des rapides infranchissables. 11 y en a, toute­
fois, qui sont navigables dans une partie de leur cours. Apres 
le Zaire, navigab!e jusqu'à Matadi, on trouve le M'biga, le 
Loge, le Lifume, le Dande et le Bengo; un grand fleuve, le 
Cuanza, dont 200 kilometres sont navigables, sur un parcours 
total de S5o kilometres, et ses affluents, le Cuando, le Luvo, 
le Cuigi, le Lombe et le Lucala sur la rive droite, le Cuqueima, 
le Cunhinga, le Cutatu et le Ganga sur la rive gauche. A 
signaler dans le Lucala, les magnifiques chutes d'eau de Duque 
de Bragança. 

Entre le Cuanza et le Coraco, au nord de Porto Alexandre, 
les cours d'eau les plus importants sont le Cuvo et le Catum­
bela. 

Apres le Cuanza, il faut signaler le Cunene, dont Ie cours 
s' étend sur une longueur de l, 200 kilometres environ. Pres de 
la côte, le Cunene traverse une région lacustre sablonneuse 
ou ses eaux s' épanchent pendant la saison des pluies. Scn 
embouchure est à peine visible pendant l' époque des crues, et 

e' est en vaio qu' on la chercherait à l' étiage. 
11 y a, dans l' Angola, une tres grande variété de climats. 

Dans la zone littorale du sud, le climat est adouci par l'influence 
du courant maritime austral; la région comprenant !'enclave de 
Cabinda, le district de Zaire, la basse vallée de Cuanza, etc., 
a un climat tropical, malsain et épuisant; mais, des qu'on 
s' éloigne de la mer, on tronve des zones admirables, tres salubres 
( celles des bauts plateaux) ou l' acclimatement des blancs est 
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tres facile. Ce sont là des régions de peuplement et de culture 
européenne; dans toute la zone entre Huambo, Bié et Bailundo, 
la température .moyenne est de 18° C. environ, avec un maxi­
mum de 31º et un minimum de 5.5°, tandis que le taux d'humi­
dité ne dépasse pas 62, et que la hauteur moyenne des pluies est 

de 1,400 mm. par an. 

La population 

II y a environ quatre millions d'indigenes dans l' Angola, et 
quarante à cinquante mille individus de race blanche, dont 
deux mille étrangers. Presque toute la population indigene ap­
p,artient au groupe Bantou. Elle comprend des races nombreuses, 
parmi lesquelles il faut signaler les cabindas, excellents marins; 
les mussornngos, qui habitent les rives du Zaire; les amba­
quistas, les « intellectuels de la brousse », fins commerçants et 
chicaneurs habiles; les quiocos, qui s'adonnent surtout à l'ex­
ploitation du caoutchouc; les jingas, descendants des anciens 
seigneurs de l' Angola, guerriers devenus pâtres; les quissamas, 
qui avaient autrefdis le monopole du commerce du sei à 
l'intérieur; les libolos, habiles à exploiter le palmier à huile; 
les bailundos, anciens chasseurs de buffles; les gens de Bié, 
profonds connaisseurs de la brousse; les mandombas, chasseurs 

et pâtres, etc. 
Les indigenes de l' Angola sont en général assez robustes, de 

taille moyenne, capables d'être employés dans tous les métiers 
de l' agriculture, de l' élevage et de l' industrie. Au cours des 
siecles de contact avec les Portugais, ils ont acquis des habitudes 
de travai! qui les font tres souvent chercher spontanément des 
tâches salariées. Ils se rendent compte des avantages de l' assis­
tance médicale, et suivent de bon gré les instructions sanitaires 
des autorités. Ils sont tenus de payer un impôt de quatre-vingt 
escudos - une centaine de francs environ - par an. 

L' accroissement de la population blanche est tr~s r:apide. On 
compte par centaines les ouvriers blancs - maçons, charpenticrs, 
forgerons, agriculteurs, pêcheurs, etc. - qui exercent leurs 
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métiers en Angola. 11 y a dans les plateaux des f ermes nom­
breuses cultivées par des ouvriers agricoles portugais. Dans la 
côte, de Lobito à Porto Alexandre, des colonies de pêcheurs se 
sont établies depuis pres d'un siede : il y a, aujourd'hui, plus 
de 2,000 pêcheurs européens, distribués par une centaine d'cn­
treprises. Plus de 3,000 enfants blancs reçoivent l'enseignement 
primaire dans les écoles de la Colonie. 

L' administration 

La longue expérience coloniale desPortugais a permis le déve­
loppement de méthodes d',administration tres originales et tres 
efficaces, ce qui fait qu' ils jouissent de 1' affection de leurs 
sujets indigenes, et qu'une paix imposée sans violence excessive 
regne dans les contrées les plus reculées de leur empire colonial. 
Le systeme d' occupation militaire n' existe plus en Angola : 
1' administration civile est établie partout depuis I 9 I 8. Certes. 
ce résultat n' aur,ait jamais pu être obtenu sans beaucoup de 
savoir-faire, de justice et d'humanité; et il est indiscutable qu'il 
a une grande portée sur la vie et 1' expansion. économique de 
la Colonie. L' autorité des chefs indigenes, despotique et cruelle, 
n'est plus qu'un souvenir; le « soba >>. devenu fonctionnaire, 
ne songe plus à tyranniser ses sujets. L'indigene, reconnu 
l' égal du blanc devant la loi, civilisé par le travai}, par 1' ensei­
gnement des missionnaires, par l' assistance des autorités civiles, 
se soumet, sans contrainte, à la discipline que lui imposent les 
chefs européens. Les Portugais estiment qu'il faut conduire les 
indigenes d'une main ferme et douce, et le témoignage des 
étrangers de bonne foi qui ont visité l' Angola démontre qu'ils 
ont remarquablement réussi à se faire aimer et respecter de la 
population de la Colonie. 

Le territoire de la Province d' Angola, dont le Gouverneur est 
parfois un Haut-Commissaire. auquel sont conférés des pou­
voirs tres étendus, assisté d'un Conseil du Gouvernement, est 
divisé en douze distticts : Luanda, Benguela, Bié. Zaire, Congo, 
Cuanza Norte, Cuanza Sul, Huila, Lunda, Malange, Mossa-
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medes, Moxico. Chaque district est administré par un gouver­
neur, et il est divisé en plusieurs circonscriptions civiles, au 
total de 72, dont le chef est un administrateur. Chaque cir­
conscription comprend, à son tour, un certain nombr_e de 
postes, au total de 2 1 3. 11 y a encare deux intendances, 
celle de Cabinda et celle de Cubango. 

L' outillage économ1que 

Les Routes. 

L'Angola possede aujourd'hui un réseau de plus de 30,000 

kilometres de routes carrossables. On peut. quelle que soit 
la saison, parcourir en automobile toute la Colonie, à de~ 

vitesses tres considérables. Le voyage de 500 kilometres de 

~ 

Une routt. Angola. 
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Lubango à Huambo, par exemple, se fait en auto en 1 2 heures, 

y compris les arrêts pour les repas. L' Angola est sillonnée cn 

tous sens par des routes bien construites et bien entretenues. 

« C' est Ià, remarque un écrivain belge, un bienfait immense 

pour les populations, désormais délivrées du fléau du portage. 

Les indigenes ont, d'ailleurs, si bien compris ce bienfait qu'on 

les voit, de Ieur propre initiative, constniire des routes acces­

soires, de village à village, et les entretenir selon les procédés 
qui leur ont été enseignés. » 

Les routes de l' Angola, vrais véhicules de la civilisation, en 

outre des avantages qu' elles apportent à l' agriculture et au 

commerce, ont été le moyen le plus utile de surveiller les indi­

genes, et elles ont contribué, bien plus que 1' action militaire, 

à répandre sur toute la Colonie les bienfaits de la « Pax 
Lusitanica ». 

Les Chemins de fer. 

Les communications par chemin de fer sont assurées par 
2, 3 1 8 kilometres de voies ferrées. 

Le chemin de fer de Malange, avec 623 km., de 1 metre 

d'écartement, part du quai de Luanda, et monte aussitôt à une 

hauteur de 60 m., au niveau des rues de la partie Ia plus haute 

de la ville. 11 s' éleve encore, dépasse les crêtes qui se trouvent 

pres de la côte, suit Ie cours du Bengo, descend vers la vallée du 

Cuanza, et reçoit, par Cunga, les marchandises transportées par 

Yoie fluviale jusqu'à ce point. Apres avoir franchi le défilé de 

Cassoneca, la voie monte, à travers une contrée tres montagneuse, 

jnsqu'au plateau de Congo, pour redescendre, à Dondo, au 

niveau du Cuanza. Le chemin de fer fait ensuite la traversée 

de la riviere de Luinha et de plusieurs vallées, qui ont rendue 

nécessaire la construction d' ouvrages d' art sérieux, et atteint 

Ambac;a, son ancien terminus. Apres avoir dépassé la vallée 
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de Lucala, la vaie remonte, par des pentes assez douces, jusqu'à 
Malange. De cette ville à Luanda il y a, par chemin de f er, 
448 kilometres. Des embranchements, de 1 m. ou 0.60 m .. 
rattachent le chemin de fer de Malange à Bengo, Calumbe, 

Samba et Golungo Alto. 

Le chemin de fer d' Amboim, à voie de 0.60 m .. a 1 oo km. 
de longueur. 11 relie les plantations de café exploitées dans la 
région montagneuse de Amboim à un nouveau port de la 
côte (Porto-Amboim) ou font escale les grands paquebots. 

Le chemin de fer de Mossamedes, de 0.60 m .. a une lon­
gueur de 248 kilometres. Son terminus est à Lubango (Sá 
da Bandeira), dans le plateau de Huila. 

Le plus irnportant des chemins de fer de la Colonie est 
celui de Benguela, avec 1,347 km. de Lobito jusqu'à la fron­
tiere luso-belge, la plus longue vaie ferrée qui existe dans 
l'empire colonial portugais. On sait que ce chemin de fer, dont 
le promoteur a été Sir Robert Williams, doit rattacher le 
Katanga au port de Lobito. 11 y a un intérêt particulier à 
remarquer que, malgré les avantages que cette ligne offre au 
Congo Belge - puisqu'elle doit entrainer vers l'ouest tout le 
trafic de minerais de la grande colonie d' Afrique Centrale -
le chemin de fer de Benguela a une importance primordiale en 
tant qu' ou til économique de l' Angola elle-même. Les travaux 
de construction ayant été interrompus plusieurs fois, les colons 
portugais, qui avaient compris les avantages de la nouvelle 
vaie de communication, ont eu le temps de créer des centres 
de production et de commerce dans les zones agricoles voisines, 
et ils développerent bientôt un trafic considérable de denrées 
alimentaires vers le Congo Belge et vers Lobito. 11 arrive ainsi 
que le chemin de fer qui devait traverser l' Angola sans autre 
objectif que celui de ramener vers la mer les richess.es miné­
rales du Katanga, et qui n' attendait rien de la Colonie Por­
tugaise, trouve déjà dans le transport des produits agricoles 
de l'hinterland portugais une source de revenus considérable. 
et peut-être même le moyen de venir à bout des obstacles qui 
se soulevent sans cesse - car les jalousies de ceux qui craignent 
le détournement vers l' ouest du trafic de Katanga épuisent 
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tous les rnoyens de créer des difficultés à la grande entreprise 
de Sir Robert Williams. Quelques chiffres naus donneront 
une idée de l' activité économique dans la zone qui s' étend 
à côté de la vaie : Exportation de mais en 19 1 2 : 400 tonnes; 

i 
Le passage du Cbemin de fer de Benguela à Cassequel. Angola. 

en 1917: 4,000; en 1922: 37,000; en 1927: 67,000 tonnes. 
Revenu de l'impôt personnel sur les indigenes, en milliets de 
escudos ( 1,000 escudos= 1,600 fr. belges); en 1908 : 10; 

en 1913 : 100; en 1918: 190; en 1923: 3,000; en 1926: 
20,000. 

La ligne, en quittant le port de Lobito, passe par Benguela, 
s'infléchit vers l'est, monte, grâce à une crérnaillere de 4 km .. 
les gradins de la montagne de S. Pedro. Plus loin, sur la 
riviere Coretav.a, qu' elle traverse neuf fois, elle atteint une 
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altitude de 600 metres environ. Elle tourne vers la vallée de 
Catengue, passe par Cubai, monte jusqu'à la vallée de Ganda, 
traverse le fleuve Catumbela, passe par Cuma et Lepi, et 
s'élance vers Huambo, emplacement choisi pour la future 
capitale de la Colonie-, et oà se trouvent les ateliers et les 
dépôts du chemin de fer, Huambo, qu'on appelle aussi Nova 
Lisboa (Nouoelle Lisborme), a tous les attraits d'une ville 

~; 

Huambo ( Non Lisboa). Angola. 

portugaise, avec ses maisons aux couleurs gaies, aux toits 
rouges, avec ses avenues bordées d' arbres. Le climat est tres 
agréable, peut-être un peu trop froid en aout et septembre. 
Des routes rayonnent en tous s ~N. et ccllc qui relie Huambo 
à Lobito est une vraie piste, large et bien entretenue, oà l' on 
peut faire du cent à l'heure sans le moindre danger. 
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Dans la région des hauts plateaux que la ligne traverse, les 
colons s' occupent de mettre en valeur une région qui deviendra 
un jour une immense zone de peuplement. Voici le tableau 
qui s' offre aux yeux des visiteurs : « Les hommes, les blancs, 
viennent de trente kilometres à la ronde, en auto, à mule, 
à cheval, pour apercevoir le train, ses voyageurs, pour causer 
et apprendre les nouvelles fraiches. Dans un tel décor, en 
voyant ces paysans au teint olivâtre, sous le large feutre pointu, 
je ne puis m' empêcher d' évoquer les immenses plaines de l' Ar­
gentine. Et le vent fait onduler les herbes, comme là-bas, dans 
la pampa ... » (Pierre Daye, Congo et Angola). 

Les Ports. 

Le port de Lobito est le plus beau et le mieux aménagé de 
la Colonie, et le meilleur d' Afrique Occidentale. li a une 
superfície d' ancrage de plus de 400 hectares, et des fonds de 

·· · -::·:.- ··~.~·:. 
·1~·=-:-.\"·: · 1' 

Au port de Lobito. 

·~ 

~ .f:::-~ -=-
Angola. 

5.5o à 36 metres. li sera bientôt parfaitement outillé, apres 
les travaux qui vont être confiés à des entrepreneurs spécialisés. 
li y a déjà, à Lobito, un môle de 200 metres, récemment 
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construit, pour l' accostage des navices, des grues qui permettent 
le chargement direct des marchandises dans les wagons, etc. 

Le port de Luanda a une rade de 887 hectares, et des fonds 
de 7 à 27 metres, mais íl ne possede pas encore des quais 
d' accostage. On s' occupe activement d' améliorer son outillage. 

Porto-Amboim et Mossamedes, ainsi que Baía dos Tigres, 
offrent des mouillages excellents, en eau profonde, toute· 
facilité d'acces et toutes sécurités. 

Les relations de 1' Angola avec la métropole sont assurées 
par les paquebots de deux compagnies portugaises, la Compa­
nhia Nacional de Navegação et la Companhia Colonial de 
Navegação, par ceux de la compagnie allemande Woermann 
Linie et de plusieurs autres. Les ports de la côte sont aussi 
visités par des vapeurs et des voiliers de cabotage. 

Postes et Télégrapbes, Télépbones, Réseau radio­
télégrapbique. 

II y a des off ices postaux et télégraphiques dans toutes les 
circonscriptions et postes civils. Le réseau des lignes télégra­
phiques a une longueur to tale de 9, 3 9 7 kilometres. Les lignes. 
téléphoniques ont 414 kilomecres de longueur. 1 7 stations 
de T. S. F. assurent les communications dans tout le territoire. 

Les communications avec l'extérieur sont assurées par le­
câble sous-marin (The West African Co. Ltd) et par la 
Companhia Portuguesa Radio-Marconi (T. S. F.). 

Ressourses et possibilités 

L' Agriculture •et l' Elevage. 

L' agriculture est exploitée dans la Colonie par : 
a) Les indigenes, qui s'adonnent à des cultures vivneres~ 

telles que celles du manioc, du mais, des haricots, et à la 
cueillette des fruits du palmier à huile « demdem » ; 

b) Les colons des plateaux, qui cultivent les céréales et leS; 
autres plantes économiques des zones tempérées; 
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e) Les entreprises agricoles, qui cultivent le caféier, la canne 
à sucre, le coton, le palmier à huile, le sisai, etc. 

L' agriculture indigene a une importance considérable, et 

Une plantation de caféiers en montagne. Angola. 

son développement, rendu possible par l' existence des chemins 
.de fer de Benguela et Malange et par le réseau routier, aug-

- 19 -



,, 14 ·~ 

L rRAINCESA 

~ 

' 
" ey "'< 1 ""~"·-1.~ '"" 1 -~'-J--~°'-1 :À=-Si" '\;_J,..\,.,.··•~\ •• ) \ ~~.,__/___.,\,_..\Hi+)-.-\--1 j ~· 

J , ' l / J J ll Át 1 \ 1 - J, ~ f l J: 1 LVA~~-~~-. . 

" \ ioy "i; 1 1 '\ 'f.t - 1;·~-T'l ""'· 1 / -,, f, } t J 1 .... r- t\-1 I· :'\ l f ~r0 

li~ ~ 1 ' •1m~~'n" )1 1 71\~ l "" -l """T== ~' ™ ~. _., ... ·••rt D11 

~ 
12y - 1 1 , A k .: ?:' .. :L /\:: "1 ) 1 1 ........J?-x · ;f< ~ .. 1 - ~.a;, '-o.J n ' 1t u11 · ~ . . 

~ 
t 

13 
w1• 

~ 

< 
~ -1 4 ~ 1 e-· .-k:":. \1\ A , ~"' 1 ~ \=-\! \ \: 1/ 1 \ 'll. _ -~~ ~ 1 - 'l' t • U1• 

15~ 11 .... ~' 

17~ li~ ' 1 

1 

'· 1 

(1) 

w 
:,1.,1 ~ ~IMAJ e 
• • Ot:slvi:lo e 0 

imlle d> PrtJy1iJc1~ •o• 
. ,, .. IJ1.sln't:lõ -·-·• Ô 
/)8m•at.ftrN -
Em Colisfrflçlo • --·· 

:i:: 'ili' 

a: 
I 1 1 1 1 \,L 1 i ~-+- 1 \ J "'11 1 U11 

I• - .l. t ••••+ 

··~I ~ 1 1 1 \-=:::J.. 1 l ~~ ........ ~········· l=1 LJ,ª 
itll ... o M p 

19 \ , 
li 13 '' IA' IS l6 17 18 . 19 20 21 2~ la 2' 



mente sans cesse. Les indigenes cultivent surtout le mais et les 
baricots, mais la production du bié commence aussi à devenir 
intéressante, puisqu' elle a monté, de quelques centaines de 
tonnes en 1926, à 4,000 tonnes environ dans l'année suivante. 

La culture entreprise par les colons portugais dans les pla­
teaux n' a pas encore atteint une tres grande importance com­
merciale; mais elle est certainement appelée à un réel avenir, 
surtout lorsque les méthodes de culture mécanique seront 
répandues dans ces admirables zônes de peuplement. 

Les grandes entreprises agricoles apportent à l' économie de 
la Colonie une valeur assez considérable. La Companhia do 
Assucar de Angola a deux centres de culture de canne à sucre, 
avec leurs installations industrielles, à Dombe et Dande. La 
Sociedade Agrícola do Cassequel a deux usines de fabric.ation 
de sucre, et une usine d' akool industriei. La Companhia do 
Amboim, alliée à la Companhia Agrícola de Angola (C. A. 
D. A.) a exporté, en 1927, environ 2,oop tonnes de café, 
et doit planter, en 1929 et 1930, plus de 10,000 hectares 
de caféiers. Elle prépare aussi la plantation de 400,000 pal­
miers à huile. La Quissama Agrícola a une production de 
1,000 tonnes d'huile de palme et de 800 tonnes de noix 
de coco par an. La Companhia do Cazengo, dans l'hinterland 
de Luanda, produit 600 tonnes de café par an. La Companhia 
de Cabinda a une récolte annuelle de 1, 5 oo tonnes de noix 
de coco, huile de palme, café et cacao. 

Le plus important des produits d' exportation est le cafC : 
9,826 tonnes en 1928. Viennent ensuite : le mais, avec 63,21 o 
tonnes; le sucre, avec 9,469 tonnes; l'huile de palme, avec 
5,220 tonnes; les noix de coco et les graines oléagineuses, 
avec 10,253 tonnes; la cire, avec 1,159 tonnes. 

Les Ptoduits F orestiers. 

Parmi les produits forestiers, sont à signaler la résine, la 
gomme copal, l' écorce de plusieurs arbres, plusieurs bois de 
construction et de menuiserie, etc. 
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L'Elevage. 

L' élevage du bétail a une tres grande importance dans la 
Colonie, excepté les régions oà sévissent les trypanosomiases. 
On estime à 2,000,000 le nombre de breufs élevés par les 
indigenes, à 1,000,000 celui des chevres, à 500,000 celui des 
moutons, et à 250,000 celui des pores. 

La pêche à Mossamedes. Angola. 

En outre de l' exploitation indigene, il y a une cinqu.antaine 
de fermes d' élevage sous la direction d' européens. -

Les meilleurs breufs sont ceux du Damaraland, des bêtes 
robustes du type afrikander. L' Angola Estates Ltd. a importé 
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des breufs Friesland, Hereford et Sussex pour les croiser 
avec les races indigenes. 

Quelques zônes sont tres favor.ables à l' élevage des moutons 
et des pores. 

L' élevage doit prospérer aisément en Angola, d' autant plus 
que l' exportation vers le Congo Belge assure un excellent 
débouché. 

Les Ressources M inétales. 

Des couches épaisses de cuivre ont été trouvées à Bembe, et 
on s' occupe de prospecter le pétrole. 11 y a de nombreuses 
exploitations de sel, qui produisent 1 o,ooo tonnes environ par 
an. L'extraction des diamants de Lunda est faite par la Com­
panhia dos Diamantes de Angola, qui emploie 5,ooo indigenes 
dans ses travaux. La production des dépôts diamantiferes a 
été de 205.510 carats en 1927, 237,473 en 1928 et 31 l,903 
en 1929. 

Les Industries. 

L'industrie de la pêche est la plus importante de la Colonie. 
11 y a deux grandes usines à Mossamedes, ou l'industrie des 
conserves, si développée en Portugal, est déjà établie. L ' ex­
portation de poisson sec (surtout vers le Congo Belge et S. 
Tomé) est évaluée à l o,ooo tonnes par an. 

Les autres industries sont représentées par des fabriques de 
tab.ac, d' allumettes, des huileries, des scieries, des filatures, des 
usines de tissage de fibres, des savonneries, des minoteries, 
des tanneries, etc. 

L' ceuvre d' assistance 

L' Assistance médicale. 

L' assistance médicale est organisée dans la Colonie d' une 
façon tres efficace. 11 y a, dans les cadres officiels, 270 méde-
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cins, infirmiers et pharmaciens. 1 3 2 hôpitaux et postes de 
premier aide sont installés en Angola. 

L' reuvre d' assistance médicale est surtout remarquable en 
ce qui concerne la lutte contre la maladie du sommeil, qui a 
atteint, dans pulsieurs districts, une tres grande virulence. La 
trypanosomiase est aujourd'hui en régression bien marquée 
partout ou elle a été signalée. Elle a pratiquement disparo de 

la plupart des foyers. 
Les chiffres suivants donnent une idée de l' activité des 

services médicaux dans les années 1927 et 1928 
Traitements et consultations ... . . 372,1 80 
T raitements à l' atoxil contre la 

maladie du sommeil ........ . .. . 
Vaccinations contre la variole .. 
Víllages indigenes visités par les 

missions médicales •............. 

E nseignement. 

319,850 
133.582 

1,029 

950.000 

181,052 
238.607 

4,588 

L'enseignement public comporte, à l'heure actuelle, deux 
Lycées, 68 Ecoles Primaires, 20 Ecoles rurales pour indigenes, 
29 Ecoles-Usines, 1 Ecole Municipale, 66 Ecoles des Missions 

religieuses, 2 Ecoles privées. 
Le nombre des éleves des écoles officielles a été, en 1927-28, 

de 8,608. 

Missions. 

11 y a 28 missions catholiques en Angola, et plusieurs mis­

sions protestantes étrangeres. 

Assistance agricole. 

11 y a quatre stations agricoles expérimentales en Angola : 
celle de l' Agriculture des Plateaux à Bié, avec des branches 
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à Huila et à Lunda; celle du Coton, à Catete; celle du Café, 
à Cazengo, avec trois sous-stations à Uigu, Encoge et Dembos; 
et celle des Oléagineuses, à Lucala. 11 y a aussi des stations zoo­
tecbniques à Hum pata et à Sanda, et , on construit à Huambo 
les édifices du Laboratoire Central de Pathologie Vétérinaire. 

L, . / ,, . 
actlv1te econom1que 

Revemu. 

Les revenus de la Colonie sont en progression, comme le 
démontre le tableau suivant : 

Revenus 
(Milliers de« escudos») 

1908-1909 ··············· 1,637 
1909-1910 
1 91o-191 1 
1911-1912 
1912-1913 
1913-1914 
1914-19 15 
1915-1916 
1916-191 7 
1917-1918 
1918-191 9 
1919-1920 
1920-1921 
1921-1922 
1922-1923 
1923-1924 
1924-1925 
1925-1926 
1926-1927 
1927-1928 
1928-1929 
1929-1930 
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2,410 
2,5:26 
3,351 
2,198 
2,476 
2,427 
3,017 
1,652 
5,579 
4,984 
8,407 

11,134 
54,269 

133,557 
189,655 
122,090 
116,719 
160,325 
177,685 
167,560 
170,353 

M oúvement commercial. 

Le mouvement commercial a atteint les valeurs suivantes : 

1919 
1920 
192 1 
1922 
192 3 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 
1929 

··············· 
··············· 

··············· 
··············· 
··············· 
··············· 
··············· 
··············· 
··············· 
··············· 

Exportation. 

lmportation Exportation Total 
(Milliers de « escudos ».) 

6,138 10,746 17,484 
19,614 20,368 39,842 
46,226 29,661 75,887 
88,654 111,395 200,049 

233,781 201,318 435,099 
333,099 275,915 609,014 
253, 145 233,638 486,783 
233,916 200,040 433,956 
284,314 213,149 497,463 
270,000 268,000 538,000 
280,897 312,379 593,276 

Voici le tableau des principaux produits de l' exportation de 

1' Angola en 1929 : 

Diamants .................... . 
Café .......................... . 
Mais .......................... . 
Poisson sec .................... . 
Sucre ......................... . 
Círe d' abeílles ................. . 
Amandes de palme ........... . 
Huíle de palme .............. . 
Coton ........................ . 

Rícín 
Caca o 

·························· 
························· 
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Valeurs 
(milliers 

Quantités d'escudos) 

311,903 karats 58,547 
8,816 tonnes 53,430 

53,956 » 41,562 

11,165 » 17,008 

14,807 » 16,952 

1, 188 » 15,236 

6,636 » 11,268 

3, 181 » 8,509 

796 » 6,438 

1,309 » 1,820 

374 » 1,5:29 



Les principaux produits importés par la Colonie en 1929 : 

Valeurs 
(milliers 

Cotonnades ................. . 
Vins .......................... . 
Automobi!,s et camions ..... . 
Matériel de Chemin de fer .. . 
Essence ....................... . 
Sacs ........................... . 

Quantités d'escudos) 

1, 806 tonnes 53,7S 1 
7,219,361 litres 19,247 

980 16,9 15 
13,870 tonnes 15,938 

5,754,705 litres 9,787 
1,635 tonnes 8,744 
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ANGOLA 
History 

The voyage of Diogo Cam. in 1482, and the dicovery of the e K.íng­
dom of Congo >, inaugurated the relations between the Portuguese and the 
natives of the Western coast of Africa south of tbe Gulf of Guinea. 
Tbe Portuguese, wJ;lo in I 441 were already in a position to sell African 
produce at tbe Bruges market, bad been able to establisb themselves in a 
new zone of tbe African continent, tbus taking a furtber step towards 

lndia, the ultimate goal of tbeir endeavours. 
Tbe Portuguese were not long in getting into contact with the natives. 

ln 155 9 and 156 o the first formal embassies are dispatched to the 
e Muene Congo » or Lord of Congo. Paulo Dias de Novais, grandson 
of Bartolomeu Dias, the navigator, calls on the < jaga > N' gola, who holds 
sway over the country aroud Pungo-an-Dongo. ln 15 71 the King of 
Congo swears allegiance to the King of Portugal, and within tbree years 
Paulo Dias returns to Africa with a .bost of soldiers and missionaries to 
reduce to submission the territories of N' gola. 

ln 1 5 71 Ruy de Sousa captures tbe redoubt of M'banza Congo, which 
he renames S. Salvador. ln 1576, Luanda, which is still the capital 
of the Colony, is founded by Paulo Dias, and it soon becomes a Portu­
guese trading base on the coast. Severa! fortresses are built witb a vievr 
to strengthen the bold of the Portuguese over the interior of tbe Colony. 
while trade settlements are establisbed along tbe sea board. At the sarne 
time, missionnary work is steadily progressing. 

During tbe 17tb century, wben Philip II, is crowned King, Portugal 
has to wage war against England, France ~nd tbe United Provinces, and 
colonial activities are tberefore considerably bindered. Tbe Portuguese 
settlers must fight the > jagas > and at tbe sarne time they bave to counter­
act tbe attempts of tbe Dutcb to take possession of tbe ports. Tbey 
are compelled to fall back on tbe Cuanza river, but altbougb their re­
sources are taxed to tbe utmost, tbeir subborn resistance is never over-

powered. 
ln 1648 Salvador Correia de Sá sails from Brasil witb a fleet of 

15 vessels and 900 soldiers and sailors and re-takes Luanda. After a 
victorious campaign, ali tbe Portuguese tosses in Angola are retrieved and 
the work of developing tbe economic resources of tbe country is again 
taken up. Tbe fortress of Benguela is founded in 16 61, as well as tbe 
settlement of Caconda, soon to become tbc outpost wbicb modern ex-
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plorers were to use as a base for tbeir endeavours. At the end of the 

17th century the Portuguese had succeeded in occupying all the coast, and 
they had seized and fortified severa! vantage points in the interior. 

At tbe beginning of the 19tb century, the Portuguese had still to 

fight severa! warlike tribes, such as the Ovimbudas, and the people of tbe 

Kasai basin. Tbey had, nevertbeless, carried out an enormous amount of 
work, and in spite of all hindrances tbe Colony was ready to enter a new 

period of development. ln 183 6 the administration of the Colony is 

organised. Slavery is abolisbed. Regular lines of steamers connect Angola 

with Europe. The pores of Luanda and Benguela welcome foreign trade. 

Medical assistance and education facilities are provided and various reforms 

effected. Scientific exploration is carried out on an unprecedented scale, tbe 
journeyings of Rodrigues Graça, Silva Porto, Serpa Pinto, Capelo and Ivens 
being especially important. Once all the territory of the Colony is tho­

roughly explored, the Portuguese begin the task of military occupation 

of ali the districts, soon to be followed by that of the organisation of 

civil administration. W e thus arrive at tbe modern period of tbe bistory 

of the Colony, when economic developmcnt is the main purpose of 
Portugal. 

Physical features 

The Province of Angola, situated on the Western coast of Africa betwecn 

tbe Zaire and the Kunene, has an area of 1,255,755 sq. km. lt extends 

abone 1,000 miles along the coast, while tbe hinterland reaches the 

Belgian Congo and Rhodesia. The enclave of Kabinda is bounded by 
Frencb Equatorial Africa. 

The coast is for the most pare flat, sudded witb swamps covered by 

mangrove trees in the northern pare, then with red sand cliffs further soutb. 
A great range of mountains runs parallel to the coast, throwing secondary 
branches and falling away to the basins of the Kwanza and the Kunene. Be­

tween the Zaire and the K wanza valley there is a central plateau, tbe elevation 
of which reaches 1,200 metres. Tbis plateau is approached from the c;;st 

by a series of irregular terraces, while it descends abruptly to the sea on 

the western side. The range extends to the south of the Kwanza and 

111erges into the Bié mountains, which are the core of ali the orographical 

system of the Colony. These mountains rise occasionally to heighcs of 

:J,ooo metres or more. The secondary chain of Tala-Mugongo, edging 
the plateau, and the Cheia mountains, are of moderate elevation. 

Welwitscb, the well known botanist, divided Angola into three sectiom : 

the coast zone, up to an altitude of 3 o o metres, sterile and sparsely watered; 
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the mountain zone, where many forests are found, and the vegetation is 

luxuriant, up to an altitude of Soo metres; and tbe plateau zone, the 

savanna region. The central plateau consists of ancient crystalline rocks 
with granites overlain by Palacozoic formations; the littoral zone contains 

strata of the Tertiary and Cretaceous ages; the median zone of hills is 

composed of crystalline shales and granites. On the high plateaux, 

there are vast layers of laterites, and beds of gneiss in tbe valleys. 

The principal rivers of Angola are, in the nortb, the Zaire, the M'biga, 
tbe Loge, the Lifume, the Dande and tbe Bengo. Tbe Kwanza, in tbe 

centre, is 850 km. Jong. Tbe remarkable waterfalls of Duque de Bra­

gança are on the Lucala, a tributary of tbe Kwanza. Nortb of Porto 

Alexandre, between the Kwanza and tbe Coraco, tbe most important 

streams are the Cuvo and the Catumbela. The Kunene is nearly 1,200 km. 

Jong. Nearly all its water is Jost by seepage on the sandy beds dose to tbe 

coast. 

Tbere are many different climates in Angola. With the exception of 

the Mossamedes region, the coast is unhealtby. ln the interior, however, 

tbere are many zones where tbe climate is bealthy and invigorating and very 

suitable for European settlement. Between Bié and Bailundo, the mean 

annual temperature is 18º C .. with a maximum of 3 1 º and a minimuna 

of 5.5º, while the average mean of rainfall is 1,400 millimetres. 

Population 

The native population of Angola is nearly 4,000,000. Tbe Euro­
pean population may be estimated at .+o to 50,000 inhabitants, the 

foreigners numbering about 2,000. 

The great majority of the natives are of Bantu stock. Many different 

tribes are found, such as the cabindas, tbe mrusorongos, the ambaquistas, 

the quiocos, the jingas, the quissamas, the libolos, tbe bailundos, etc. As 

a rale they are strong and suitable for agricultura! and industrial work 

of any kind. They were not long in realising the advantages of medical 

assistance, and are generally quite willing to follow the advice of the 

authorities in this connection. A personal tax of 8 o escudos is collected 

every year. 

The European population is quickly increasing. There are many hun­

dreds of Portuguese skilled workers - masons, carpenters, blacksmiths, 

agricultura! hands, fishermen - working in Angola, and many farms are 

worked by Europeans in the plateaux. There are some 2,000 Portuguese 

fishermen on the coast. between Lobito and Porto Alexandre. 
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AJministration 

The colonial experience of the Portuguese has brought about the deve­
lopment of very efficient methods for the administration of their colonies, 
the result being that they socceeded in winning both the respect and the 
friendship of their native subjects. 

The province is divided, for administrative porposes, into twelve dia­
tricts : Luanda, Benguela, Bié. Zaire, Congo, Cuanza Norte, Cuanza Sol, 
Huila, Lunda. Malange, Mossamedes, Moxico. Each district is divided 
into circumscriptions, each being under an administrator; and each of these 
is divided into smaller dependent administrative posts. The government 
of the colony is carried on by a High Commissioner, resident in Luanda, 
and appointed by the Lísbon Government. Under the High Commissioner 
are the district governors. 

RoaJs 

There are nearly 30,000 km. of good roads in Angola. The whole 
territory of the colony is covered by a very complete network of motor roads 
over which one can travei at considerable speed. The voyage from Lubango 
to Huambo, for instance - a distance of about 500 km. - requiies 
only l 2 hours including stops for meals. 

RaJways 

The total length of the Angola railway system is 2,346 km. The 
Luanda-Ambaca-Malange, of l m. gauge, has 448 km. working on the 
main line, in addition to the Bengo, Calumbe, Samba and Golungo Alto 
branches. The Amboim railway ( 0.60 m. gauge) is lOO km. long; it 
connects Porto Amboim with the coffee plantations at Amboim. The Mos­
samedes railway, of 0.60 m. gauge, running up to the Cheia mountains and 
reaching Lubango, is 248 km. long. The Benguela railway, from Lobito 
to Katanga, has reached the Belgian frontier. lt is of standard South 
African gauge ( 3 ft. 6 in.) and has l, l 5 6km. open to traffic. 

lt should be noticed that this railway, the promotor of which was Sir 
Robert Williams, was supposed to derive its returns exclusively from the 
cransportation of the mineral ores rrom the Katanga mines to the coast. It 
was found, however, that the traffic of foodstuffs to the mines was a very 
important source of revenue, owing to the fact that the Portuguese farmen 
had developed a considerable area alongside the railway and were exporting 
to the Belgian Congo and to Lobito very important quantities of prodocts. 
ln 1912 only 400 tons of maize were exported from that area; in 1927, 

-34-

tbe total exports of maize amounted to 67,000 tons. The revenue of tM 
native tax, wbicb in 1908 was 1 o,ooo escudos, was ::i.0,000,000 escudo• 

in 19:26. 
Tbe Benguela railway connects Lobito witb Huambo, or Nova Lisboa 

( New Lisboa) wbere the capital of the colony is to be transferred. 
Huambo is a typical Portuguese town, with modem buildings, and the 
dimate in that section of the colony is excellent. Beautiful roads link 
up Huambo with the most important cities in the colony. Beyond Nova 
Lisboa, an enormous area of ground exceedingly well suited for European 
settlement is being developed by Portuguese farmers, as it has already been 

nid. 

Harbours 

Lobito is by far the best port in the colony, and one of the best 
in West Africa. lt affords an anchoring area of 400 hectares, with depths 
from 5.50 to 36 metres. As soon as the work which is being carried 
ont by specialized contractors is finished, it wíll become a very up-to-date 
harbour. A wharf about 200 metres long has already been built. Severa! 
~lectric cranes load the goods directly into the railway cars. 

The harbour of Luanda has an area of 887 hectares, with 7 to 27 mettes 
depth, but wharfs have not been provided as yet. lt is now being ade-

quately equipped. 
Porto Amboin and Mossamedes, as well as Baía dos Tigres, afford very 

good anchorages. As far as depth, area and general situation is concerned, 
they compare very favourably with the best ports on the Western coast 

of Africa. 
Steamers belonging to two Portuguese shipping companies, the Com-

panhia Nacional de Navegação and the Companhia Colonial de Nave­
gação, make regular calls at the Angolan ports, which are also visited by 
those of the German company Woermann Linie and several others as well 
as by coastal steamers and sailing ships. 

Post and telegraph, telephone, wireless 

The postal service is well developed. There is a post office in every 
drcumscription and in most localities of some importance. Land telegraph 
lines in use extend to 9, 264 km., with 92 stations. The telephone sysrem 
has a total length of 4 l 4 km. There are l 9 wireless stations in operaticn. 
The cable of ·the West African Co. Ltd. connects Angola with the outside 
world, as well as the Companhia Portuguesa Radio Marconi, who handles 

the wireless communications. 

- 35 -



Ressources and possibi.lities 

Agricultura[ Ptoduction. 

The prosperity of Angola depeneis to a great extent upon agriculture. 
Agricultura! products may be said in a general way to be grown in 

Angola by a) the natives, who cultivate their fields of mandioc, gound­
nuts, maize, millet and beans, and collect the fruits of the oil palm: 
b) the Portuguese farmers in the plateaux, who cultivate the cereais and 
the other crops of the tempera te zones: and e) the large agricultura! concerns, 
who cultivate coffee, sugar cane, cotton. oil palm, sisai, etc., on a 
vast scale. 

The native was at first regarded as a neglegible economic factor in agri­
culture except as providing manual labour, but under official encouragement 
and as a result of the transportation facilities afforded by the railways 
and the road system, he became a producer of much more than the food 
crops needed for home consumption. The chief native crops for export 
are maize and beans, and the production of wheat shows a very substantial 
increase in the last few years. 

European agriculture in the plateaux has not attained a considerable 
development as yet, but it may be confidently looked upon as a very 
important potential source of revenue, specially when mechanical methods 
of cultivation are introduced and widespread on the vast tracts of land 
suitable for European settlement which under the present conditions of 
the world market can not be successfully farmed without the aid of 
machinery and highly skilled work. 

The large agricultura! concerns bring considerable returns to the economy 
of Angola. The Companhia do Assucar de Angola has two sugar cane 
plantations, at Dombc and Dande, with factories equipped with modern 
machinery. The Sociedade Agrícola do Cassequel has two sugar factories 
and a distilling plane. The Companhia do Amboim, working in cooperaticn 
with the Companhia Agrícola de Angola (C. A. D. A.) has exported an 
average of 2,000 tons of coffee every year since 1927, and intends to 
plant over 1 o,ooo hectares with coffee, also some 400,000 oil palm 
trees. The Quissama Agrícola has a production of 1,000 tons of palm 
oil and Soo tons of kernels. The Companhia do Cazengo, in the Luanda 
hinterland, yields a crop of about 600 tons of coffee. The Companhia 
de Cabinda exports every year 1,500 tons of palm oil, kernels, coffee 
and cocoa. 

The chief prodnct exported from Angola is coffee ( 9,826 tons in 1928). 
Maize (63,210 tons): sugar (9,469 tons); palm oil (5,220 tons); 
palm kemels and oil seeds ( 1o,2 5 3 tons) and bees wax follow in the 
order of value. 
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'lotett ptoducts. 

The sylvan resources of the country include resins, gum copal, the bark 
of several trees, many varietiu of timber suitable for construction and 
furnitures makina purpoaes, etc. 

Animal production. 

Stock breeding is a very important industry in the colony, in spite of the 
serious c!ifficulties brought about in some regions by the tsetse fly. lt is esti­
mated that there are about 2,000.000 head of large stock and 1,750,000 
head of small stock in Angola. ln addition to the breeding carried cut 
by the natives, there are about fifty stock raising farms conducted by 
Europeans. The best breeds of cattle come from Damaraland; the 
Angola Estates, Ltd. has imported Friesland, Hereford and Sussex cattle 
with a view to cross the native races with foreign strains. Several zones 
are quite suitable to hog and sheep breeding. Stock raising has great 
possibilities in Angola. especially as the supply of meat for Belgian Congo 
has to be filled for the greater part by cattle from the Portuguese colony. 

Minetal1. 

Thick beds of copper are found :it Bembe, and active prospecting for 
petrolenm is proceeding in severa! zones. The salt production is estimaud 
at about 1 o, ooo tons a year. Diamonds are worked in Lunda nnder con­
cession from the Government wbicb shares in tbe profits, tbe productioa 
amountina to :137,5II carats in 1928. 

lnduatriH. 

The fishing industry is tht most important in the colony. There 
are 1 ::i.o establishments for catching and preserving fish, employing 500 

boats, ::1.,000 white fishermen and 6,ooo natives. Tbere are two modern 
canning factories at Mossamedes. More than 1 o, ooo tons of dried fish are 
exported annnally to Belgian Congo and S. Tomé. Other industries are 
ceramics, brick and tile-making, carpentry and joinery, saw-milla, tobacco, 
naetablt fibre. 1oap. tanning. etc. 

N edical aaai&tanc•. 

There are well equipped hospitais at Luanda and other towns, as well 
as first aid posts, their total number being 132. The official health ser­
vices, with ::1.70 doctors, assistants and pharmacists, bave succeeded in carrv­
ing out very efficient work, especially in connection with tbe struggle 
against the sleeping sickness wich has practically disapeared in the most part 
of tbe infected districu. 
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The following nombers give an idea of the medical services' activity ín 
1927 and 1928 : 

Treatments and consulting . .... .. ... ... .. . ..... . 
Treatments with atoscil against the sleeping 

sickness 
Vaccination against small-pose ..... . . .. ...... . . . 

· Native centres visited by medical missions 

Education. 

372, 180 

319, 850 
133,582 

1,029 

950,000 

181,052 

238,607 

4,588 

There are at present two secondary schools ( Lyceums) , 68 primary 
schools, 2 o agricultura! schools for natives, 2 9 technical schools for na tives, 
one Municipal school. 66 mission schools and two private schools. 8,608 
children have attented official primary schools in 192 7- 1928. 

Miuions. 

There are 28 catbolic missions in Angola, and severa! protestant missiona. 

Agricultura[ institutions. 

Four agricultura! experiment stations have been established in Angola, as 
well as two veterinary stations. A Central Veterinary Laboratory is now 
being installed at Huambo. 

Commercial activitie.t 

The following table shows the value of the exports and importa from 
Angola from l 9 l 9 to l 928 : 

(Thouaanda of escudo1.) 
lmports Exports Total 

1919 ... .. .. .... ....... .. ..... .. 6, 138 10,746 17,484 

1929 .. ..... ...... ........ ... ... 19.614 20, 746 3 9,842 

1921 ·· ······· ······· ·· ··· ··· ·· · 46, 226 29.661 75,887 

1922 ···· ······ ····· ····· ······· 88 ,654 111 ,395 . 200,049 

1923 ·· ····· ··· ·· ···· ········ ··· 233 , 781 201,318 435 ,099 

1924 ......... .... ... ... .. ...... 333.099 275,915 609,014 

1925 ·· ·· ··· ······ ····· ········· 253.145 233 ,638 486,783 

1926 ··· ··· ······· ··· ·· ····· ···· 233,916 200,040 433 , 956 

1927 ········ ······ ······· ···· ·· 284 ,314 213 , 149 497, 463 
1928 .. ...... ..... ......... ..... 270. 000 268,000 538.000 

19:>9 ... ..... ............ ...... . 280, 897 312.379 593,276 
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The revenues of the colony are steadily increasing, as it is shown by 

che following table : 

Thousand1 of e1cudoA 

1,637 

2, 410 
1908- 1909 
1909- 1910 
1910- 1911 
1911 - 1912 

191:2-1913 
1913 - 1914 

1914-1915 
1915- 1916 
1916- 1917 
1917- 1918 
1918-1919 
1919-1920 
1920-1921 
1921-1922 

1922-1923 
1923-1924 
1924-1925 
1925-1926 
1926-1927 
1927-1928 
1928-1929 
1929- 1930 

··· ······ ·· ···· ·· ····· ···· ·· · 2,526 

··· ······ ··· ······ ···· ······ · 3,35 l 
2. 198 

2.476 
2,427 

3 ,017 
1,652 

5,579 
4,984 
8, 407 

11,134 

54,269 

133 ·557 
189,655 
122,090 

116,719 
160,325 
177,685 

167.560 
l 70,353 

The exports of the most important products in 19 2 9 are ahown on the 
following table : 

Diamonds 
Coffee 
Maize .... ... . ....... . . . . ............. . 
Dry fish ......... ..... . . .... . .... .... . . . . 
Sugar 
Bees' wax .. .... .. ...... . .. ......... .. . 
Palm kernels . .. .. .. . . ......... . ...... : . 
Palm oil •.. .. . . . .... ... ...... . . . .. . .... . 
Cotton 
Castor seeds .. ... .. . .. . ........ .. ...... . . 
Coco a 
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Quantitv 

3 1 1, 903 karats 
8,8 16 tons 

53.956 » 
11 , 165 » 
14,807 > 

1, 188 > 
6,636 » 
3, l 81 > 

796 > 
1,309 > 

374 > 

Thousand& 

of eicudo1 

58.547 

53,430 
41,562 
l 7,008 

l 6,95 2 

15,236 
l 1,268 

8,509 

6. 438 
1,820 

1,529 



The importa of the most important products in 1919 are : 

Coton rissues ... ... .. .. . .... ........... . 
Wines 
Automobiles and trucks ... . .. . .. .. . . . . 
Railway material . ............. .. ... . . . 
Gazoline .... ... ..... .. ... . . .... ... . .. . 
Sacks ... . .... ...... ... .. ... ... .... .. . . 

QuantÍtfl 

1,806 tons 
7, :u 9,361 liten 

980 
13, 870 tons 

5.754,705 liters 
1,635 tons 

Thoruandi 
of eicudo• 

53,751 
19,247 
16, 915 
15,93 8 

9,787 
8,744 
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